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L’historien mentonnais, Honoré Ardoïno (1819-1874), auteurs des « Petites 

annales de Monaco-Roquebrune-Menton » (1), et de nombreux articles non publiés, 

donne comme origine à la noble famille d’Adhémar de Lantagnac la ville d’Albi. Il 

fixe son arrivée à Menton en 1701. 

 

Plus près de nous, le revue mensuelle « Les annales de Menton » (2) situe la 

naissance de la branche des Adhémar qui nous intéresse dans la région toulousaine. 

Son installation en notre ville date de 1701. 

 

Notre étude généalogique sera facilitée par l’ouvrage du marquis de Boisgelin 

(3) ainsi que par nos nombreuses recherches personnelles menées sur les différentes 

branches de la famille Adhémar. 

 

La maison d’Adhémar, établie dans le Bas-Dauphiné et la Provence dès le XIe 

siècle, appartient à la plus ancienne noblesse de  France. Pendant longtemps, on crut 

cette famille éteinte au XVe siècle. Mais en 1764, Jean-Baptiste Azemar de Monfalcon 

présenta ses titres pour être admis aux honneurs de la Cour et le généalogiste du roi, 

Beaujon, put remonter sa filiation sur titres jusqu’en 1237 et prouver sa descendance 

de la maison des Adhémar, seigneur de Grignan et de La Garde. Il reprit alors le nom 

d’Adhémar, ainsi que les autres branches de sa famille : celles de Panat de Cransac et 

de Lantagnac (4).  

 

La famille mentonnaise est issue de la branche des seigneurs de Lantagnac. 

Nous allons essayer de l’étudier succintement en commençant par celui qui vient se 

fixer en notre ville en 1701 : Antoine. 

 

Antoine 

Deuxième fils de Pierre Adhémar, co-seigneur de Cransac, des Caves (ou 

d’Escaves), Saint-Salvy  (5) et de Marie de Chateauverdun. Dit le Chevalier de 

Lantagnac, Antoine Adhémar est  né à l’Isle-d’Albi le 21 février 1656. L’intendant du 

Languedoc, M. De Bezons, le maintient dans sa noblesse, avec son père et ses frères, 

par jugement en date du 13 janvier 1670. Le 29 septembre 1677, il est nommé 

capitaine au régiment Languedoc infanterie. Et, le 2 juin 1701, le prince Antoine Ier 

(1701-1731) le nomme gouverneur de Menton, en remplacement de Hyacinthe de 

Bressan qui vient de mourir le 23 mai 1701 (6).  

 

Pendant la Guerre de la Succession d’Espagne (1701-1714), le 6 mai 1707, le roi 

Louis XIV le nomme commandant des troupes détachées dans la Ville et le fort de 



Menton. En 1737, âgé de quatre-vingt-un ans, il se démet de sa charge de Fourrier de 

la forteresse de Monaco et du gouvernement de Menton en faveur de son fils : 

Antoine-Louis.  

 

C’est à Menton, ville où il s’est fixé avec sa famille en 1701, qu’il décède le 5 

août 1744 à l’âge très respectable de quatre-vingt-neuf ans. Il est inhumé en l’église 

Saint-Michel, dans la Chapelle du Suffrage. 

Il avait épousé à Monaco le 6 septembre 1678 : Jeanne Antoinette Truchi (7), fille de 

François Truchi, procureur fiscal de la principauté et de Camille de Bressan. Ils ont 

de nombreux enfants dont seulement cinq survivent : Gaspard (1681-1756), qui se 

fixe au Canada en 1712 ; Antoine-Louis qui suit ; Catherine (toujours vivante en 

1737) ; Marie-Rose et Marie-Françoise (8).  

 

Parmi les nombreux arrêts, édits pris par le gouverneur Antoine d’Adhémar 

de Lantagnac, il en est un qui changea l’allure des manifestations publiques 

mentonnaises. En effet, par édit en date du 20 juin 1726, le gouverneur interdit les 

déchargements d’armes à feu que font les particuliers au cours des processions, la 

ville possédant des canons destinés à ces sortes de réjouissances. Les contrevenants 

seront punis d’une amende de deux écus applicable au Saint-Sacrement et à quinze 

jours de prison s’ils ne peuvent payer ipso-facto. Ainsi, Menton ne connaitra plus ces 

joyeuses « bravades » qui se déroulent encore de nos jours dans la toute proche 

Provence. 

 

Antoine-Louis 

Il nait à Menton le 3 octobre 1702. Dès 1728, Antoine-Louis est nommé 

capitaine-lieutenant de la Compagnie de Monaco. Le 2 février 1737, il accède au poste 

de gouverneur de Menton. Lors de la Guerre de la Succession d’Autriche (1740-1748), 

en septembre 1746, il a la lourde tâche de négocier avec l’amiral commandant la flotte 

anglaise qui croise en Méditerranée et il peut ainsi éviter le bombardement de 

Menton. Il meurt le 15 décembre 1759 à Menton. Le lendemain, il est enseveli en la 

Chapelle du Suffrage. Le curé de la paroisse, Horace-Michel Imberti, note sur le 

registre des sépultures que les funérailles du gouverneur ont été suivies par le 

Magistrat, les officiers et les prieurs des Confréries. Une compagnie de grenadiers et 

quatre compagnies de miliciens, avec leurs étendards en tête, lui ont rendu les 

honneurs (9).  

Le 16 février 1729, il avait contracté mariage avec Françoise de Voisines (10), 

fille de Eustache de Voisine de Fontainejeau, seigneur de Chaussepoix et de Marie 

Alexandre du Rousset. Quatre enfants ont survécu Pierre Antoine Alexandre qui 

suit ; Pierre-Antoine (1732), dit le chevalier d’Adhémar (11) ; Antoine-Philippe (1733-

1748), dit de Monteil et Marie-Catherine, dite Mademoiselle de Lantagnac (12).  

 

Le nom de gouverneur Antoine-Louis d’Adhémar de Lantagnac reste attaché 

à une mesure qui devait faciliter la vie nocturne des Mentonnais. En effet, le 29 

décembre 1757, en l’absence d’éclairage public, le gouverneur interdit aux habitants 



de Menton de sortir, après vingt-deux heures, sans être munis d’une chandelle. Tous 

les contrevenants seront punis de prison. De plus, les auberges, tavernes, boutiques 

et revendeurs de vin doivent être fermés à vingt-et-une heures trente (13).  

 

 

Pierre Antoine Alexandre 

Pierre Antoine Alexandre vient au monde à Menton le 25 octobre 1730. Le 30 

octobre 1746, il est nommé capitaine au Régiment de Monaco, puis au Régiment de 

Belsunce. Il reçoit la Croix de Chevalier de Saint Louis le 14 février 1759. A la mort de 

son père, le prince Honoré III le nomme gouverneur de Menton. Le 10 août 1773, il 

est nommé gouverneur général adjoint de la Principauté, poste qu’il cumule avec le 

gouvernement de Menton jusqu’à son décès.  

 

Il décède à Menton le 25 mars 1785 et, comme ses ancêtres, il est inhumé dans 

la Chapelle du Suffrage avec tous les honneurs dus à son rang.  

Le 13 octobre 1766, il avait épousé, à Menton : Anne Marie Rose de Daniel, fille de 

Jean-Balthazar de Daniel, intendant de la garnison de Monaco et négociant, et de 

Catherine Félicité Preti de Sainte-Marie (14). C’est par cette union que l’hôtel de 

Daniel passe dans la famille d’Adhémar. De ce mariage sept enfants sont nés : 

Camille-Eléonore (1768-1831) ; Baptistine Charlotte Félicité (1769- ?) (15), Rose Anne 

Françoise (1771-1846) (16) ; Maurice (1772-1837) (17) ; Antoine Pierre Louis qui suit ; 

Joseph Louis (1778-1857) et François Antoine (1779-1859) (18). 

 

Antoine Pierre Louis 

Bien que n’ayant pas été gouverneur de Menton, il nous a paru important de 

conclure ces notes concernant la famille d’Adhémar de Lantagnac aux XVIIe et 

XVIIIe siècles par Antoine Pierre Louis. 

 

Ce dernier est né à Menton le 6 mai 1774. Capitaine de Cavalerie, chevalier de 

Saint Louis, il meurt en notre cité le 27 avril 1850. De son mariage ave Innocente 

Léonie Carles, fille de Joseph Carles, négociant, et de Claire Balcetti, il a eu trois 

enfants : Alexandre Louis Jospeh (1810-1879) ; Elfège (1813-1885) et Joseph Jean 

Théodoric (1816-1900). 

La famille d’Adhémar de Lantagnac porte les armes suivantes : « Parti : au 

premier d’azur semé de fleurs-de-lis d’or, qui est de France ancien ; au deuxième de 

geules à la mi-croix d’or vidée, cléchée et pommetée, mouvant de la partition, pour 

Toulouse ; et brochant sur le tout : d’or à trois bandes d’azur qui d’Adhémar 

ancien ».  

J. Villain ajoute une couronne comtale et un cimier : « un lion d’or issant du timbre 

portant une lance au fer de laquelle est attachée une banderole ayant pour légende : 

Lancea sacra ». 

Devise : « Plus d’honneur que d’honneurs » 

 

 



Notes 

 

(1) Ardoïno (baron Honoré) Petites annales de Monaco-Roquebrune-Menton, 2ème 

édition, Annales de la SAHM Menton, 1977 

(2) Annales de Menton, n°4 septembre 1954 

(3) Boisgelin (marquis de) esquisses généalogiques sur les familles de Provence – 

tome 1 – Draguignan, Aix-en-Provence, 1900 pp 153 et suivantes 

(4) Villain (J)   Grand dictionnaire généalogique, historique et 

biographique, Haute-Garonne et Ariège – tome 1, Montpellier, 1911 pp 403 et 

suivantes 

(5) Saint-Salvy, canton de l’Isle-d’Albi (Tarn) 

(6) Hyacinthe de Bressan avait été nommé par le prince Louis Ier, le 30 novembre 1678 

(7) Jeanne Antoinette Truchi décède à Menton le 20 septembre 1739. Elle est ensevelie 

dans la Chapelle du Suffrage (église Saint-Michel). 

(8) Marie-Rose épouse à Monaco, le 19 février 1720 : Pierre Antoine de Boisgelin et 

Marie-Françoise épouse Guillaume Alphonse Beauchamp, secrétaire d’Etat du prince 

Antoine Ier. 

(9) Archives municipales de Menton, Reg. De Catholicité, sépultures 1731-1781 

(10) D’une famille originaire du Gâtinais, Françoise de Voisines meurt à Menton le 15 

janvier 1777. Au préalable, le 16 décembre 1765, elle avait fait donation de ses biens à 

ses enfants. 

(11) Capitaine au régiment de Belsunce, puis au régiment de Cambrésis. Chevalier de 

Saint Louis. Il s’installe à Saint Domingue où il est maintenu dans sa noblesse, avec le 

titre de comte, par le Conseil supérieur de l’île, le 25 novembre 1786. 

(12) Elle est reçue élève de l’Ecole royale de jeunes filles, « Saint Cyr », le 1er février 1756. 

Le 31 janvier 1767, elle épouse à Menton Philippe Auguste Macari, fils de l’avocat 

guillaume Jules Macari. 

(13) Archives municipales de Menton, série A 

(14) Anne Marie Rose de Daniel est née à Menton le 18 janvier 1745. Elle décède le 13 mars 

1802. Originaire de Lourmarin, en Provence, Jean-Balthazar de Daniel est nommé 

intendant de la garnison de Monaco. A Menton, il fonde une maison de commerce, 

dont la raison sociale est « Daniel-Agliani et Compagnie ». C’est une correspondante 

de la maison de commerce Roux de Marseille. Les rames de la famille sont : « d’argent 

au lion de sable, au chef d’azur chargé de trois étoiles à cinq rais d’or ».  

(15) Le 4 avril 1789, elle épouse à Menton Horace Preti de Saint-Ambroise (1751-1839), 

vice-gouverneur de Menton. Ce dernier sera nommé par le prince Héréditaire, duc de 

Valentinois, « gouverneur de Menton » par ordonnance du 20 mars 1815. 

(16) Le 6 octobre 1780, elle est reçue élève de Saint Cyr. Le 12 octobre 1799, elle épouse : 

Jean-Baptiste de Bottini, baron de Sainte-Agnès.  

(17) Il fut page du roi Louis XVI (1787). Il émigre en 1791. Officier de la Légion d’honneur 

(1814), chevalier de Saint Louis (1814) ; colonel de la Légion du Haut Rhin ; maréchal 

de camp à l’Armée des Pyrénées (1823). Retraité par Ordonnance du 11 mai 1833. Il 

meurt au château de Courteilles (Eure). 

(18) Chevalier de Saint Louis, lieutenant de cavalerie (1816) ; capitaine (1825). Il se marie 

deux fois. Il meurt au château des Planes (commune de Saint Laurens de Cerdans, dans 

les Pyrénées Orientales).  

 


